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			Montaigne


			Écrivain et philosophe français de la Renaissance


			

					Né en 1533 au château de Montaigne (Périgord)


					Décédé en 1592 au château de Montaigne


					
Son œuvre principale : 
	
Les Essais (1580-1588)







			


			Dans la pure tradition humaniste du XVIe siècle qui opère un retour à l’Antiquité, Montaigne puise abondamment dans la philosophie ancienne (Sénèque, Épicure, Plutarque, etc.). À la fois stoïcien, épicurien ou encore sceptique, il cherche, grâce à la philosophie, à bien vivre et à éviter de se dessécher l’esprit.


			En réalité, c’est surtout sa propre personnalité qu’il exprime dans son unique œuvre, les Essais, un véritable monument de la littérature et de la pensée françaises qui a durablement influencé la culture occidentale. Il s’agit d’une entreprise tout à fait inédite pour l’époque : tout en se livrant à une réflexion sur la condition humaine et l’art de vivre, Montaigne se peint et dresse son portrait dans un style très vivant, nourri de métaphores et d’images populaires. On y découvre ainsi une personnalité qui se cherche et se crée au contact d’influences diverses. Les Essais ont donné à la France sa grande figure humaniste.


		




		

			Biographie


			Une éducation humaniste


			Issu d’une famille de négociants bordelais nouvellement anoblie, Michel Eyquem de Montaigne est né en 1533 au château de Montaigne dans le Périgord. Il y reçoit une éducation fondée sur les principes humanistes : l’objectif est principalement de donner aux enfants le gout de l’étude, d’éveiller leur curiosité et de les ouvrir au monde. Après des études de droit, il commence en 1557 une carrière au parlement de Bordeaux, où il siègera pendant quinze ans en tant que conseiller. Peu enthousiaste vis-à-vis de ses fonctions, il fréquente beaucoup la cour royale.


			En 1558, il fait la connaissance de son collègue Étienne de La Boétie (1530-1563), l’auteur du Discours de la servitude volontaire et de poèmes, avec qui il noue une amitié profonde. Il évoque cette amitié dans les Essais et la résume par une phrase demeurée célèbre : « C’est parce que c’était lui, c’est parce que c’était moi. » Ayant trouvé en La Boétie un véritable alter ego, Montaigne dit n’être plus « qu’à demi » après sa mort, en 1563. Les Essais seront, en partie, une tentative de continuer le dialogue avec La Boétie. Par ailleurs, l’écrivain s’attachera à la publication des écrits de son ami.


			La rédaction des Essais



			En 1570, trois ans après le décès de son père qui lui a légué un titre et des terres, Michel de Montaigne vend sa charge parlementaire et, en 1572, se retire dans son château, en sa fameuse tour, pour y entamer la rédaction de l’œuvre de sa vie, les Essais. De là, il observe le monde et ses folies (notamment les guerres de religion), et livre ses méditations dans ses Essais. Les thèmes de l’ouvrage sont divers : l’amitié, la liberté de conscience, le droit, la guerre, l’éducation, la religion, les relations humaines, etc. Il faut toutefois signaler un chapitre qui constitue un livre à lui seul, L’Apologie de Raymond de Sebond, théologien catalan du XVe siècle dont son père lui avait demandé de traduire la Théologie naturelle avant de mourir. Montaigne s’y appliqua en 1569 et plus encore, puisqu’il lui consacre une analyse importante dans Les Essais.


			Une ouverture sur le monde


			En 1580 parait la première édition des Essais, qui ne comprennent encore que deux livres. La même année, investi d’une mission diplomatique, Montaigne entame un voyage en Europe, notamment en Allemagne et en Italie, dont il profite pour soigner la maladie de la gravelle (calculs rénaux) dont il commence à souffrir. Mais il effectue aussi ce déplacement en humaniste, avec la conviction que le voyage forme l’esprit autant que les livres. Ses notes de voyage seront publiées de manière posthume sous le titre Journal de voyage en Italie (1774). Moins important que Les Essais, le Journal nous apprend toutefois que le dépaysement, aux yeux de Montaigne, est fondamental : mettant l’esprit en mouvement, il permet de sortir d’une identité figée. On trouve aussi chez l’écrivain, et en cela il est parfaitement dans l’esprit de son temps, une grande tolérance à l’égard des différentes classes sociales, coutumes ou mœurs exotiques.


			En 1581, il est élu maire de Bordeaux, une charge peu prenante qui lui permet de continuer la rédaction de son œuvre. Celle-ci connait plusieurs versions – Montaigne réalisant à plusieurs reprises des remaniements – et une seconde édition des Essais, enrichie d’un troisième livre et de multiples ajouts, est publiée en 1588. L’œuvre connait déjà une certaine notoriété du vivant de son auteur.


			Une œuvre qui circule


			Les deux dernières années de sa vie, Montaigne est affaibli par la maladie : il ne quitte plus sa tour, où il prépare une ultime édition des Essais qui sera publiée en 1595, et s’y éteint en 1592, à l’âge de cinquante-neuf ans. On peut considérer que sa mort marque la fin de la Renaissance, initiée à la fin du XIVe siècle en Italie. En effet, loin du rêve d’irénisme (apaisement des querelles religieuses) des débuts du Quattrocento, Montaigne laisse derrière lui un monde profondément troublé.
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